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UNE ŒUVRE CANAD INNE
AccoAiPAGNIîitt< DU NOUVEAU NIANtIII. DE CI,îNrs LîrU -

Q Ui DE l'A n if Hou EDuAS, piar R. Octave lelletivr. 'Un volnue
grand format, le 134 pages, suivi le deux suppliiémnts. NIont réal
Eusèbe Sênécal et Fils, éditris.
Nous reproduisons ici l'appréciation de SymAliony, le

critique musical du Star de l'ceuvre de M. R Ocuave
Pelletier, organiste de la cathédrac. Nous croyons sa'otr
que le pseudonyme Sym lng cache le nom de M.
Cuillaume Cou ture.

Personne n'ignore le rôle iportant que joue le chant grégorien
dans le culte catloliqe. Il règne en naître dans presque toutes les
églises (le cette religion, et est intimement lié à toutes ses cérémonies.
Aux jours des grandes soleinités, il cède pairfois sa place à la musique
Moderne, mais il n'abdique jamais entièrement son droit le cité. NIal
gré son origine qui reionte ai pagaisine, ses niombreux défiuts, ses
accents parfois barbares, si jaiais il tombe ci désuétude, ce ie sera
que dans les centaines d'années.

Cette vitalité, plresqr sans exemple, s'expligie par le fait qua
l'on n'a eicore su rien prquire qui put le remplacer avec avamntge
cet état île choses subsistera donc jusqu'au jour où uii mutsicie, d ivi-
neinent inspiré entrepr'nlra, si Dieu lui accorde tius linrué vie et uire
santé à toute épreuve, la tache herculéerneu le iefaire ci entier le
Graduel et l'Antiphionaire, en icoiposant unse mélodie à la fois notIle
et d'un cIrnie irréesistible, tout en étant asseiniple pour être à la
portée de touts.

Ein attendant la venue le ce génie phénoiénal, les Musiciens renr-
plis de zèle, entliousiasm,és pa la grandeur lii culte divin et par tout
ce <ui s'y rattache, coliceitret toute leur attention sur le pllaii-clianiit,
s'efforcent le pénétrer les obscurtés de sa tradition, de le conserver
dans ses Véritables conditions liturgirues, de le lrdbarraser de certaines
superfluités qui le surchargeaient, telles que les ieumnes d'une dulrée
excessive, enlin, le l'embellic paruneIia hrrrrnnisatirnî appropriée et une
interprétation qui 'iinposti à l'adimiration des audteurs.

Ce mouvement, dont L. Niedermeyer, fondateur et directeur <le
PEole rIe musique religieuse,' eut P'initiative, s'accentue tous le: jolis

davantage, trace à îles piblications spéciales et à l'essor dunné Ci
France nil goût musical.

Les iaîtres ie chceurs et les organistes, animtvést<'lne noble ambition,
ont rivals le zèle avec leurs confrères ; <es artic le journar les

plplets, des livres îles Ouvrages le tnut geiire ont traité ce sujet
îles conférences niénie nt ieu lie celle d'Arezzo, la pls célèbre île
trutes, a provoqué des scènes où la diplomatie, Iintrigue et de, biasses,
jalousies ni'oiit pul réussir à étouffer un débat uaiussi grave qu'mli té
ressaut.

Comme la tradition dttt plain-chant avait été plus ou imioit Obscurcie
au travers des siècles, îles honmnnes île science dais chaque pays mît,
d'après leurs recciercie., leurs convictions, leur teiIî1 éramient, leur
inatioiialité, piréparé rtes éditions approuvées et adoptées par les auto'
rités religieuses dii lieu ; chaque diocèse possède, l l.i sorte, sol él
tioli distincte.

Lu Caada a également fGrni son coninieit île iîicieiis en état
i'entreprndre lue pareille tàcle ; les éditioiis de Québec et d Mont-
i éal peuvent assuréienit rivaliser aec plusieurs édition eiiropéeiines,
et, entir'autres, avec celle de Ratisbonne puhliée par Pîstet, et qui est de
toutrs la, plus propre à dégoûâter dît plain chant.

En Caala louvrage le plîis récent ci ce genre est celui île NI.
'ablé Bouiduas, ci-devanît ilaître de chapelle à la cathédrale de

Montréal.

Sans nous arrêter àla valeur iItrinsèque oul'àropos dle cet ouvge
et sans examiner s'il est supérieur à ceux qui l'ont précélélous le
Croyonîs fieti lé à les cri lilaitler tus, et il le ieva à. 1l'ili pirria uit
ouvrage que NI. Octave elletier, l'orgaiste aciel de la cathl e
ca l ique ririine, vient juisteiIenrt île publilier sos le titr*e ' AccConi
pagilenieit ius Nouveau a l e chatl s liturgiquîîes îlë Nf. l'abbêé
Bourduas, niesses proses, cantiques, p.amires, hyîines et mîrotets les
dimanches et îles réies île'annéeharmés pîor 'urre apirès la
tonalité grégorienie, etc."

Le sîl unage le ce genirei', qîi ait été plîlié dam e îay s avant
celui le . Pelletier, nous frait remonter le plusie aiées rni ièe.
S' ' iluteur, fen I. l'abbé Ligacé, eti e îpremier les honneudrs le la
lutte Lles critiquLes ignoraits le tmi ' lui et s'n euvre, eîînddi-
ciile maints o îstacles frreît suscités pour nirà laà f ete de so
livre, une -cvritable persécurtion frît organisée contre 'audacieux cliiii-
pion le i tonalité grégorienne, car tel était le cri pie iILardoiiablig
inputé à N l'abbé Lagacé. Ces larmîîonies, sévères et âpres parfois
dans leur antique et chaste siI n ieiCité, étatient p r prolres à lattei'
des oreilles habitiées à entendre sur l'orgue les fragnieits des opéras
le Bellini et de )ionizetti, et 'les modes (lu plai iîchant dé'irés par

îles liarioniesaiirde ct grotesques, rles accords île septiènie diniiîîîuée
alter nant ae des i rillides cru gamiiiiies chromatiques, soi: ursant pour

vaer ia, /aiosou/tunnie des fsairiines.
Lois se uèrent donc sur le nérraire inlnovateit-, iieme cIu x dnt

i eut été cil droit d'attendre les eicourigen s et îles féîiciîaîtoîîs.
Colie snis coeur a dû saigner iloulouretiseerit ! Mais avec le temps,
ce consolateur surénie, i sIt ecoirir toue sil paclidité d'm Ct
c e t avec n soir ire, où per·çait encore ue m dace de mélarcole

qiul r rconuiit sa triste exl érience.
Il faut admeil rti<e -Issi iuse le nmoment ttîi mal choisi pouir opérer

unle pareille révolution <fans les idées est fait de 1 lua .clmit a Ciîtanla,
et uic cet oti age, composé d'après la t1éorie le Niedermeyer, et
dépouillé <les aiifies et orements qui abondlit dans le livre e .
l'elletier Ofraita.û pren iter abord iuse certaine ciirlité écessaerement
pe atu ailte

Le travl de Mi . Plletier a eui l'avintage îlariver à son jylir et à
son heure ; arrjolird'iui les idées oît is plus de lérvef>ppîmlIieits, la
science a ouvert le nouveausx horizons, les esprits sont plus eclairés, et
la toiilité grégorienne, saris ieriiettre auctmn enî li temireit sur sa cois-
tiuson þrimitive, arilnet certains orniieients Ci rapport avec le gofit
moderne.

Sans dépilser ls limies ieriiiiss, et tout cil observa't lidèlleriet les
règles étables, M11e lletier a mlis largernent L pri LS ressources

jiéuisnbles le iirionie et li enîis repoimt, sachrant allier avec <dis.
cernemt:les s rftlices larnrîoniques moderies avec austérité le c
tains imodes. ti, ne rcciile+- a t I .'evrt la relation lu triton, et
ne clerche-t-il pas à éviter, toutes les fris qu'il petit cou venîlableinirt le

pirépiarer, l'accu de septième nin"ure t s les renv'rsements le cet
accordil, mrne 'accord île ti ce et qaite, arssent à tour de rôle,
et celi de piinIe et sixte est cOnistant Ieit eipI oy

Les accords de septiène, <le dommnante, <le quarie et sixte, <le secolle,
se lîé.semenît i<tout dans la " Messe Royale e ti Dumont t lans le
Credo <le lurjol. L'li nien île la prose, .Veui siinc/e .Sîirl mr/s, con-
tient un deuxiime renverselt île la liasse drscendant à la g îîarte
inférieure. Ces licences harmopque nitnt encore au méri te et à
l'intérêt le louvrage, et les organistes rLi (ni du got seront mcuIs

sou, le charme par ces beautés sans cesse rentoivelées.
Dans laantienne. Sa,/v /<gina, mux mois Eva et 111;, on renrqiie

<les notes dl pasnge lhabilement iiia gitiies ces Ilotes ap 1paraissenit là
conlrî1e des appogiatures (coïncitlant asic un chant eet dhaccor
Goîuinod a fait un emploi fréquent de ces foriiiules danls le Xyrie de sa

Messe lu Sacré-Cour
Au I milieu <le cette profusion dejyaux larmoiques, citons encore,

au mot pia (niénie aintienne), une suspension de la tierce avec allon
giattre itférieure précédant la résolution, suspension de la fondamenitalu
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